— 200 — 


DEUX POLYCHÈTES NOUVELLES. 


Par Pierre FAuveL. 


{Note présentée par M. M. ANDRÉ). 


Les deux Polychètes nouvelles dont la description suit font partie 
des collections du Muséum dont M. le Professeur L. Face a eu lama- 
bilité de me confier la détermination. 


Polynoë (Nemidia) antillicola AUGENER 


variété Chondrocladiae n. var. 
Fig. 1, a-d. 


Expédition du « Travailleur », 1882, Drg. VI, au large du Cap 
Ortégal. Prof. 735 m., sable vasard. Parasite de l’Eponge Chondro- 
cladia. 

Plusieurs individus, dont 3 entiers, longs de 25,50 et 60 mm., 
larges de 4 à 5 mm. Le plus petit compte environ 70 segments dont 
les 20 derniers sont régénérés. Les deux autres ont au moins 110 seg- 
ments sétigères, dont les 15 premiers portent des élytres blanches, 
molles, transparentes, facilement caduques, ne se croisant pas sur 
le milieu du dos. Leur surface est entièrement couverte de nom- 
breuses petites papilles cornées, en cône plus ou moins aigu, ou sur- 
baissé. En outre, on y remarque d’assez longues papilles molles, 
cylindriques, irrégulièrement disséminées. Ces élytres ne diffèrent 
donc pas de celles de l’espèce type d’Aucexer. Il en est de même de 
la tête et des pieds qui portent de grosses soies dorsales et des soles 
ventrales unidentées. Mais les soies dorsales sont moins nettement 
épineuses, presque lisses, et elles sont mélangées d’un faisceau diver- 
gent de très fines soies capillaires rigides, lisses, non mentionnées par 
AUGENER, et que je n’ai pas davantage retrouvées sur un spécimen de 
cette espèce provenant les Açores (fig. 1, a, b). En outre, les soies 
ventrales, beaucoup plus nombreuses que dans la variété type, sont aussi 
plus faiblement épineuses ou même lisses (fig. 1, c, d). A taille égale, 
le nombre des segments sétigères est aussi beaucoup plus grand : 
110 au lieu de 57-60. 

Chez P. scolopendrina, on trouve aussi, parfois, à la rame dorsale, 
quelques soies beaucoup plus fines mélangées aux autres. Ce caractère 
n’a donc, au plus, qu’une simple valeur de variété. 

Les spécimens d’'Aucener provenaient de 304 à 980 brasses de 
profondeur, celui des Açores de 1919 mètres, sable vaseux (Prince 
de Monaco). 
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Perinereis Maindroni n. sp. 
Fig. À, e-i. 


Localité : Pondichéry, M. Maindron, 5 exemplaires. 


Diagnose. — Corps grêle, de petite taille, 15 à 18 mm., divisé en trois 
régions. Coloration jaunâtre, avec, parfois, un collier brun derrière la tête et 
quelques taches transversales au dos des premiers segments. 4 yeux assez 


arp 66 
Fi. 1. — Polynoë antillicola, var. Chondrocladiæ ; a, grosse soie dorsale X 150 ; b, fine 


soie dorsale X 150 ; c, soie ventrale supérieure X 150 ; d, soie ventrale inférieure 
X 150. — Perinereis Maindroni : e, f, soie en arête et soie en serpe X 380 ; g, para- 
pode antérieur X 80; h, parapode de la région moyenne X 80; i, parapode 
subépitoque X 80. 


gros, disposés en trapèze. Antennes souvent plus courtes que les palpes 
qui sont coniques et à long palpostyle. 3 paires de cirres tentaculaires 
courts, subulés, subégaux et la 4°, plus longue, atteignant lc bord antérieur 
du 3° sétigère. — Mâchoires foncées, dentelées. Paragnathes coniques, très 
petits, transparents, peu visibles. Groupe I = 1 ou 0 ; IT et IV = arcs peu 
fournis ; III = un petit groupe transversal ; V = 0 ; VI, de chaque côté, 
une rangée transversale de 5-6 coniques ou légèrement aplatis ; VII-VIII = 
3 rangées plus ou moins régulières, subégales. — Dans la région antérieure, 
comprenant une vingtaine de segments, les parapodes (fig. 4 g) ont trois 
languettes dorsales coniques subégales, et trois languettes ventrales dont 
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l'intermédiaire est beaucoup plus courte que les deux autres. Cirre dorsal 
environ de même longueur que la languette supérieure ; cirre ventral court. 
— Région moyenne. — 20-24 segments (fig. 1, h), la languette dorsale est 
étroite et très allongée, 2-3 fois plus longue que les deux autres et que le 
cirre dorsal, inséré à sa base. À la rame ventrale, 2 languettes coniques et 
une courte, obtuse. — Région postérieure. — 12-15 segments dont les der- 
niers très petits; la grande languette dorsale diminue rapidement. — 
Soies très petites et très fines, serpes assez longues et minces (fig. 1, e-f) 

Pas de serpes dorsales homogomphes. — Deux longs cirres anaux. 


Un des spécimens est un mâle subépitoque avec des lamelles déjà 
développées sur le cirre ventral, mais pas encore avec des soies en 
palette. Le cirre et la languette dorsale sont à peu près de même 
longueur ; les yeux sont gros à cristallin blanchâtre (fig. 1, i). 

L’armature de la trompe de cette espèce correspond bien à celle 
de la Perinereis nuntia SAvicny, variété djiboutiensis FAUvVEL, mais 
les parapodes sont très diflérents. La P. Maindroni est immédiate- 
ment caractérisée par la division du corps en trois régions presque 
égales, dont la moycnne présente ces lamelles dorsales très allon- 
gées, simulant de grands cirres dorsaux, et qui se réduisent ensuite 
à la taille normale dans la région postérieure. 

Il existe bien des Perinereis (P. macropus, P. Marioni) qui pos- 
sèdent également de grandes languettes dorsales allongées mais ces 
languettes sont de plus en plus développées dans la région posté- 
rieure et, en outre, elles portent le cirre dorsal, très réduit, presque à 
leur extrémité. Ici, au contraire, les languettes allongées appartien- 
nent à la région moyenne et le cirre dorsal, qui en est bien distinct, 
est inséré au-dessus de leur base. 

À première vue, la Nereis Dawydovi FauveL semble présenter un 
aspect analogue, mais alors c’est le cirre dorsal qui est très allongé, 
aplati, et qui simule une grande languette. 


Laboratoire de Zoologie du Muséum. 


